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Marchons à Potton 

François Filion Hébert 
 

Les excursions de l’Association ont débuté avec Gérard et ont été maintenues grâce au travail acharné 
de Carol qui a su mobiliser de nombreux collaborateurs. Ce récit de François témoigne de l’importance 
de cette activité auprès des membres de l’Association. 
 
The Association's excursions began with Gérard and were maintained thanks to the hard work of Carol 
who was able to mobilize many collaborators. This account by François shows the importance of this 
activity for the members of the Association. 

Les excursions de l’APP 

Depuis quelques années, je peux m’adonner 
davantage à la marche dans les paysages du 
canton, motivé par ma curiosité pour les 
anciens chemins et les fermes qui ont façonné 
le paysage. 

En marchant le long de la Mississquoi à Dunkin, 
j’ai été étonné d’apercevoir un pilier de ciment 
au milieu de la rivière. C'est visiblement le pilier 
central d’un ancien pont. J’y ai amené mon amie 
Yolande Lamontagne qui m’a fait découvrir tant 
d’endroits où aller marcher. Ce pilier du pont 
Crowell n’était pas une surprise pour elle, car 
elle se rappelait avoir visité le site avec 
l’Association du patrimoine. Quant au pont 
Crowell, il avait été emporté par la crue 
printanière de 1927 qui a également détruit les 
moulins de Mansonville. 

Depuis le début des années 2000, les membres 
de l’APP ont parcouru bien des kilomètres avec 
Carol Bishop. Pratiquement tout ce qui 
m’intrigue ou me fascine à Potton a déjà 
intéressé Gérard Leduc et l’Association ou a fait 
l’objet d’une excursion avec Carol.  

C’est Gérard Leduc qui a parti le bal par ses 
conférences et ses visites de sites 
patrimoniaux, mais Carol Bishop a ajouté 
l’aspect plus sportif à l’excursion qui s'étend sur 
une dizaine de kilomètres parcourus à pied pour 
découvrir les sites du canton. Cette activité 
familiarise davantage le marcheur avec tous les 

aspects du paysage. Elle permet aussi aux 
marcheurs de mieux faire connaissance et 
d’intégrer ainsi les nouveaux venus de Montréal 
ou d’ailleurs. De plus, elle se termine souvent 
par un lunch communautaire chez l’un des 
membres de l'Association : cela brise la glace et 
ouvre la porte à de nouveaux liens entre les 
citoyens de Potton.  

 

Pilier du pont Crowell 
F. F. Hébert | 2021 

Ces randonnées, qui avaient parfois lieu deux 
fois par semaine -une fois, un jour de semaine 
et l’autre, au cours du week-end-, étaient 
préparées par Carol Bishop avec l’aide de 
Gérard Leduc qui expliquait le point de vue 
historique. C’était un travail considérable 
d’établir les contacts, de demander les 
permissions et de joindre par téléphone, 
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parfois, jusqu’à quarante participants, mais 
Carol était heureuse de le faire. 

Bien sûr, au cours des dix dernières années 
s’est ajoutée la collaboration d’autres membres 
de l’Association, comme Janine Sourdif, Edith 
Smeesters et Serge Normand, ce qui facilite les 
communications grâce au courriel qui n’était 
pas généralisé au début. Au cours des 
excursions en montagne, le sens de 
l’orientation de Ralph Milot est apprécié, de 
même que l’aide de Frank Ruiz lors des 
randonnées hivernales et, comme Carol tient à 
le souligner, la générosité est particulièrement 
au rendez-vous quand le groupe de marcheurs 
est accueilli sur la propriété d’un membre pour 
une activité ou, dans sa maison, pour un 
goûter. 

Les sites, souvent choisis pour leur intérêt 
historique ou environnemental, mais égale-
ment en fonction d’une activité particulière en 
forêt, comme la raquette, le shinrin-yoku ou la 
méditation, sont d’abord étudiés attentivement 
et visités par Carol accompagnée d'une 
collaboratrice ou deux.  

Pour déterminer le parcours convenable pour 
tout un groupe, il n’est pas question 
d’improviser. Bien sûr, il est nécessaire de 
vérifier si l’excursion envisagée est réaliste et 
sécuritaire pour des marcheurs qui ne sont pas 
des professionnels de la randonnée en plein air. 

Je me permets ici de relater une mésaventure 
qui n’aurait pas pu se produire lors d’une 
excursion bien préparée comme celles de l’APP. 

Yolande se rappelle très bien une randonnée qui 
eut lieu par un beau jour de mai en 2003. Il 
s’agissait d’un parcours balisé par les Sentiers 
de l’Estrie, sur un des sommets du col de 
Bolton, nommé traditionnellement Bolton Pass. 

Un petit groupe de cinq membres de 
l’Association, en font l’essai entre amies par 
curiosité. Elles ne font pas trop de préparatifs, 
puisque c’est un sentier balisé. Comme c’est 

hors du canton de Potton, il n’est pas envisagé 
que ça devienne une excursion de l’APP. Carol 
est présente, le chien de l’amie de Yolande les 
accompagne et toutes sont confiantes puisque 
Thérèse Heurtebise a en main une carte du 
sentier. Vers dix heures du matin, elles laissent 
les deux voitures au pied de la montagne et 
entreprennent joyeusement la randonnée. 
Comme on est au mois de mai, elles ont tout 
leur temps avant le coucher du soleil. 

Pourtant, après plus de deux heures de marche, 
Marie Joli remarque, aux empreintes laissées 
sur le sol, qu'elles sont déjà passées à l'endroit 
où elles se trouvent. Tourneraient-elles en rond 
malgré la carte? On mange le petit lunch, on 
vide les bouteilles d’eau et le petit groupe repart 
en essayant de mieux s’orienter. Après 3-4 
heures de recherche, il devient clair qu’elles 
tournent en rond et qu’un des repères de la 
carte manque sur le terrain : sans doute était-
il fixé sur un arbre qui est, peut-être, tombé 
tout récemment. Il est maintenant temps de 
redescendre du sommet, mais le chemin 
praticable pour la descente, ne se présente pas 
de façon évidente. Pour le retrouver, le groupe 
fait l’erreur classique de se scinder en deux. 
Yolande et Carol retrouvent assez rapidement 
leur voiture sur la route en bas, mais les autres 
marcheuses n’y sont pas et le soleil va bientôt 
se coucher.  

Ne disposant pas de cellulaires à l'époque, elles 
se rendent à une résidence proche pour 
téléphoner à la police. On leur répond que la 
disparition a déjà été signalée par l’autre 
groupe, celui des « perdues ». D’ailleurs elles 
aperçoivent bientôt, un peu plus loin, l’amie de 
Yolande promenant son chien. Il est près de 19 
heures. Malgré les longues heures de marche, 
malgré la faim, nos exploratrices sont 
heureuses de se retrouver enfin, saines et 
sauves. Seule, Yolande fulmine, car ses 
précieux billets pour le concert de Diane 
Dufresne à Sherbrooke sont foutus. Elle n’a plus 
le temps de se rendre au « dernier » show de la 
diva.  
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Ce genre de choses ne peut arriver avec Carol 
et l’APP. Cependant, en 2002, une excursion 
dans les environs du quai de Vale Perkins, 
pourtant longuement préparée pour les 
membres par Carol, tombe à l’eau d’une 
certaine façon. Le jour dit, une averse 
inattendue décourage les participants. Carol et 
Yolande seules sont au rendez-vous. Elles 
tentent de faire le parcours quand même, mais 
la pluie persistant, elles se réfugient finalement 
à la boulangerie Perkins. Une autre fois, 
l’excursion au site de la mine de cuivre sur le 
chemin Mountain où, par beau temps, le soleil 
fait scintiller le cuivre brut sur la surface du 
rocher, est décevante. Au jour fixé, le soleil est 
au rendez-vous, mais les fortes pluies de la 
veille et la boue ont sali la pierre. Les cristaux 
de cuivre, à peine visibles, ne brillent pas. 

Une autre fois, partie seule pour préparer 
l’excursion, Carol enlise sa voiture dans un 
sentier menant à l’étang Fullerton. Ces petits 
échecs ne comptent pas en comparaison des 

amitiés créées et des merveilleux souvenirs. Tel 
ce mémorable souper aux sushis au bord du lac, 
près du quai de Vale Perkins, accompagné de 
chansons et de musique jusqu’au coucher du 
soleil. Lieux et événements aussi variés que les 
célébrations de l’anniversaire de naissance, le 
25 janvier, du poète écossais Robert Burns et 
les épluchettes automnales de blé d’Inde, les 
cimetières familiaux, les sources sulfureuses, le 
monastère russe, les marais, le pont couvert et 
le shinrin-yoku. 

L’ampleur du travail et quelques déceptions 
n’entamèrent jamais l’énergie de Carol, ni 
l’enthousiasme des marcheurs. Aussi je ne 
tenterai pas de nommer tous les sites visités 
depuis le début des années 2000 et mis en 
valeur de cette façon, toutes les histoires 
racontées, toutes les rencontres inoubliables. 

Souhaitons-nous plutôt, à la prochaine… 

 

 

Célébration Robert Burns 
APP | 2011 

Vale Perkins 
APP |2018  

Épluchette de blé d’Inde à Vale Perkins 
S.Normand | 2013 


